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Résumé

Deux essais sont entrepris afin de déterminer l’influence du taux azoté des régimes sur la
croissance du caneton de Barbarie mâle entre les âges de 6 et io semaines. On constate une inci-
dence du niveau d’ingestion d’aliment, lié en grande partie à la température ambiante, sur l’esti-
mation du besoin exprimé en pourcentage du régime. L’expression en quantité totale de protéines
nécessaire pour une période donnée est plus satisfaisante et permet d’adopter des caractéristiques
de régimes différentes selon les conditions d’élevage, en particulier les saisons. Nos résultats
permettent d’estimer à 800 g la quantité totale de protéines nécessaire entre les âges de 6 et io
semaines.

Introduction

Au cours d’une étude antérieure (I,ECt,r;RCQ et de CARVULE, 1976) nous
avons étudié l’influence du taux protidique de l’aliment sur la croissance du
caneton mâle entre les âges de 4 et 12 semaines. Cette étude constituait une pre-
mière approche d’un sujet jusqu’alors inexploré. Nous avons procédé à une inves-
tigation trop large pour être précise. D’une part la période étudiée était trop
longue pour permettre de déterminer correctement l’évolution du besoin protéique
en fonction de l’âge. D’autre part les régimes, constitués de maïs et de tourteau
de soja, présentaient un même rapport acides aminés soufrés / protéines totales,
ce qui ne correspond pas aux conditions pratiques de formulation. Nous avons donc
entrepris deux essais destinés à cornpléter l’étude citée précédemment en nous
intéressant à la période s’étendant entre les âges de 6 et IO semaines (période
de finition). De plus les régimes comparés lors d’un même essai présentaient tous
la même concentration en acides aminés soufrés totaux pour tenir compte des
besoins établis par ailleurs (1,ECLERC!) et de CARVILLE, Ic)77).



Matériel et méthodes

Les conditions d’élevage sont celles décrites antérieurement (LECLERCQ et de

CARVILLE, z978). En outre les canetons sont vaccinés à l’âge de z8 jours contre la
maladie de DERZSY (rappel PALMIVAX).

Essai n° i

On distribue 4 régimes dont les deux extrêmes sont les deux régimes de
base présentés dans le tableau i. Les deux intermédiaires sont obtenus en mélan-
geant des régimes de base selon les proportions r /3 - 2 /3 ou 2 /3 - 1 /3. Les taux
exacts de matières azotées sont de zo,4-m,7-zz,9 et zq.,2 p. cent. Chaque régime est
distribué à 3 répétitions de 8 canetons. Au cours de cet essai la température
moyenne a été de z2 °C (moyenne des maxima et minima journaliers).

Essai n° 2

Cet essai est identique au précédent si ce n’est que les régimes de base sont un
peu plus riches en matières azotées. Après dosage les teneurs sont de : 12,2 -

13,2 - zq,3 et 15,3 p. cent. Chaque régime est distribué à 3 répétitions de 8 cane-
tons. La température moyenne était de 15,5 °C.



Tous les canetons sont identifiés par une bague et pesés individuellement
après un jeûne total (aliment et eau )de 16 h. Les comparaisons entre moyennes
sont effectuées par le test de NEWMAN et KEULS au seuil de signification de o,05.

Résultats

Essai n° I

Les résultats de cet essai font l’objet du tableau 2. Les deux régimes les plus
pauvres ralentissent la vitesse de croissance. Les deux régimes les plus riches per-
mettent des croissances identiques mais inférieures aux performances moyennes
observées habituellement avec ce type de canard. La consommation d’aliment n’est
réduite que pour le lot recevant le moins de protéines.

Essai M° 2

Les résultats de cet essai sont présentés dans le tableau 3. Ici encore les deux
régimes les plus pauvres en protéines ralentissent la croissance par rapport aux deux
autres régimes qui ne diffèrent pas entre eux. Cette fois les vitesses de croissance
des meilleurs lots sont normales.



Discussion et conclusion

Les résultats enregistrés entre 6 et IO semaines d’âge ne sont pas très cohé-
rents entre eux ni avec ceux publiés en 1976. En effet nous estimions alors que le
taux de matières azotées ne devait pas dépasser r3,4 p. cent. L’essai n° i conduit
ici à une estimation inférieure, de l’ordre de 13 p. cent, mais pour une croissance
médiocre dans les meilleurs lots.

On constate dans l’essai n° 2 que seul le régime contenant 15,3 p. cent de

matières azotées permet une excellente croissance, comparable à celle de notre
étude de 1976. Les principales divergences s’estompent lorsque l’on compare les
gains de poids aux protéines ingérées de façon à effacer les différences de consom-
mation d’aliment; c’est ce qu’illustre la figure i. Il est alors possible de constater
qu’il faut environ 800 g de protéines à un caneton entre les âges de 6 et IO semaines

pour exprimer son potentiel maximum de croissance. Cette quantité pouvait être
ingérée grâce à un régime renfermant moins de 14,9 p. cent de matières azotées

totales lors de notre étude de 1976 réalisée en hiver dans un local non chauffé
(température non enregistrée). Elle ne peut l’être avec la gamme d’aliment mise en
oeuvre dans l’essai n° r; celui-ci s’étant déroulé en été avec une température
moyenne de 22 °C entraînant des consommations et des indices faibles. Au con-

traire dans l’essai n° 2 l’utilisation de quatre aliments un peu plus riches et l’abais-
sement de la température ambiante à 15,5 °C permet l’ingestion d’une quantité
suffisante de protéines avec les régimes à taux protidique élevé et donc une crois
sance correcte.

En conclusion, ces deux essais complètent l’étude publiée en 1976 (LECLERCQ
et de CAIZVILIE). Ils permettent une meilleure définition du besoin et mettent en
évidence l’influence du niveau de consommation d’aliment lié en grande partie à la



température ambiante. Cette dernière observation conduit à adapter les formules
aux conditions d’élevage en adoptant en particulier des caractéristiques diffé-
rentes selon les saisons. Enfin notre étude est valable pour les mélanges de maïs
et de tourteau de soja et demanderait à être complétée pour d’autres sources de
protéines. On note cependant grâce à la figure i que la supplémentation par la
méthionine (essais n° i et 2) des régimes pauvres en protéines ne les rend pas plus
efficaces que l’absence de supplémentation (expérience de 1976). Comme nous
l’avons observé précédemment (LECI,ERCQ et de CARVILLE, 1977), il est difficile
d’induire une carence très prononcée en acides aminés soufrés chez le caneton avec
des régimes à base de maïs et de tourteau de soja.
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Summary

Protein nutrition of Muskovy ducklings.- possibilities of reducing the dietary
protein level during the finishing period

Two experiments were carried out with the aim of determining the effect of the dietary
protein level on growth in male Muskovy ducklings between 6 and 10 weeks of age. The
estimation of requirements expressed in percent of the diet was affected by the feed intake
level, depending to a great extent on the ambient temperature. Expression of the requirements
by the total amount of protein necessary for a given period was more satisfactory and allowed
to choose different diet characteristics according to rearing conditions and particularly to
seasons. The results obtained indicate that the total amount of protein required between
6 and 10 weeks of age represents 800 g.
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